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Bienvenue en Patagonie !
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Bienvenue en Patagonie ! - Un bateau de tourisme devant le Glacier Grey, dans le Parc national de Torres del Plaine.

© Gerad COLES
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 « Il n'y a plus que la Patagonie, la Patagonie, qui convienne à mon immense tristesse. » (Blaise Cendrars).

La Patagonie, c'est le bout du monde. Une impression de finis terrae, au bord des abîmes opalins de l'Antarctique. Terre chimérique et imaginaire que se partagent pourtant le Chili et l'Argentine, pour le meilleur (rarement) et pour le pire (souvent). Officiellement, on considère qu'elle commence au sud de Puerto Montt au Chili et au sud du río Negro en Argentine. Plus ou moins au sud du 40e parallèle, jusqu'au cap Horn. Pour des raisons d'ordre pratique, nous incluons également l'Araucanie et les régions chiliennes des Lacs et des Fleuves. D'un côté de la cordillère des Andes, les terres luxuriantes, exubérantes et pluvieuses du Pacifique ; de l'autre, la steppe infinie qui s'étire jusqu'à l'océan Atlantique. Pas vraiment de divisions entre les peuples, malgré les grands mots de ceux qui gèrent la carte géographique depuis les capitales. Ainsi, le Sud chilien n'a été relié à son propre pays que dans les années 1980, avec la construction de la Route australe ; il était jadis (et cela est encore vrai aujourd'hui) bien plus aisé pour les habitants de commercer avec les voisins transandins. Pourtant, les frontières du Grand Sud ont toujours fait l'objet de débats interminables entre les Etats. Quand l'imaginaire dépasse les réalités économiques... La Patagonie, c'est comme une colonne vertébrale déplacée, comme si les mythes eux aussi devaient être équivoques, capricieux et chancelants. Comme si toute l'histoire de cette région – allégorique – ne pouvait composer avec la raison et devait forcément livrer son lot d'incertitudes, égarer les sens.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Le Cerro Torre est un sommet de Patagonie.
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Les plus de la Patagonie
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SANTIAGO DE CHILE - Santiago de Chile.

© Pablo Rogat / Shutterstock.com
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Des légendes fascinantes

De la cité des Césars en passant par le roi de Patagonie ou une ancienne émission française à succès (Ushuaia), et sans parler des chanteurs en vogue (ou pas) qui ont pu s'y exiler, la Patagonie est une terre de mythes, un terreau fertile pour les paraboles et les contes les plus monstrueux ou les plus enfantins. Une façon de graver nos rêves sur ces espaces indéfinis, peuplés de solitudes et d’âmes ivres... Aller en Patagonie, c’est devenir un peu, et pour un moment au moins, poète.



Des ombres et des lumières magiques

Elles épousent chaque vallée, chaque plaine démesurée, chaque coin de rue, chaque cime inaccessible... Elles s’infiltrent partout, s’invitent à l’aube, fraîches et crues, au soir, chaudes et sensuelles, et semblent illuminer l’espace. Les ombres s’étendent, le rouge le dispute au noir : c’est un banquet de couleurs, de malices australes, de coquetteries... patagoniques.



Une nature sauvage et indomptée

C’est bien sûr l’une des raisons principales d’un voyage en Patagonie. Superbe, sauvage, indomptée, baroque et lunatique... De la paisible région des Lacs chiliens et argentins à la désolante steppe interminable des côtes Atlantique, en passant par les farouches massifs andins du Fitz Roy ou des Torres del Paine et de la masse effrayante du Hielo Patagónico Sur (l’un des plus importants champs de glace au monde après l’Antarctique), partout elle se dévoile et se rebelle, capricieuse et barbare... primitive.

Baleines australes, pingouins, éléphants de mer, loups de mer, oiseaux insolites ou monstres légendaires (le mylodon) nous plongent au cœur du monde animal. Côté flore, la végétation est exubérante au Chili, sur les contreforts de la cordillère argentine et au sud de la Terre de Feu.



Le paradis du trekking

La marche est à la Patagonie ce que le métro est à Paris : indispensable ! Les confins du monde ne se découvrent qu’au marcheur. Certaines randonnées, d’ailleurs, sont considérées parmi les plus belles du monde. Et tant d’autres restent encore à découvrir ! Que vous disposiez de quelques heures ou de semaines entières, partout sentiers et pistes invitent le promeneur à se perdre dans la beauté du monde alentour. Attention ! Les conditions climatiques sont souvent rugueuses et toujours imprévisibles (même en été). Ne jamais s'engager à la légère et rester humble devant des éléments qui nous dépassent est une nécessité patagone.



Une cuisine du terroir savoureuse

La Patagonie est aussi un voyage gastronomique. Vous vous régalerez avec les fruits de mer abondants, bon marché et délicieux au Chili, les parrilladas (viandes à la braise), le cerf ou le sanglier en Argentine (à Bariloche notamment)... Et pourquoi ne pas goûter aux centollas (crabes géants) à Punta Arenas ou Ushuaia ? Le mouton patagon (cordero patagónico), le saumon ou la truite sont des enchantements pour les papilles gustatives. Les végétariens, dans cette région sans pommes ni tomates, trouveront hélas le régime un peu... lourd !



La Patagonie en bref
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La Patagonie en bref - Danseurs de Tango.

© Jordan Banks
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Les drapeaux
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Les drapeaux - Drapeau chili




Le drapeau argentin

Trois bandes horizontales : bleu clair (celeste), blanc, bleu clair. Au centre de la bande blanche, un soleil radieux d'un jaune éclatant, à face humaine, évoque le Soleil de Mai (celui de l'indépendance du pays en 1810), hommage au dieu inca Inti. Le drapeau a vraisemblablement été dessiné en 1812 par le général Manuel Belgrano, intellectuel puis libérateur du pays lors de la guerre d'indépendance.

Le drapeau chilien

Il se compose de deux franges horizontales : blanc et bleu au-dessus, et rouge en dessous. Le carré bleu mesure un tiers de la longueur du rectangle rouge ; l'étoile en son centre, au diamètre équivalent à la moitié du cadre bleu, représente l'Etat, qui est chargé de veiller au bien-être de la patrie. Le rouge représente le sang versé des héros nationaux, le blanc la neige de la cordillère des Andes, et le bleu le ciel pur et limpide. Ce drapeau est l'œuvre du ministre José Ignacio Zenteno et il est l'étendard du Chili depuis 1817, pendant le gouvernement de Bernardo O'Higgins.







Pays

Argentine

[image: ] Capitale : Buenos Aires

[image: ] Superficie : 2 766 890 km2.

[image: ] Langues : espagnol (castellano).

Chili

[image: ] Capitale : Santiago

[image: ] Superficie : 756 626 km2.


[image: ] Langues : espagnol (castellano).



Population

Argentine

[image: ] Nombre d’habitants : 43 431 886 habitants

[image: ] Densité : 14,5 hab./km².

[image: ] Taux d’alphabétisation : 97,9 %.

[image: ] Religion : catholiques romains 92 % ; protestants 2 % ; juifs 2 % ; autres 4 %.

Chili

[image: ] Nombre d'habitants : 18 373 000 habitants


[image: ] Densité : 22,07 hab./km².

[image: ] Taux d'alphabétisation : 97,51 %.



Économie

Argentine

[image: ] Monnaie : peso argentin, noté $ (le dollar américain est noté US$).

[image: ] PIB : 595 milliards de US$.

[image: ] PIB/habitant : 13 432 US$.

[image: ] Taux de croissance : -2,3 %.

[image: ] Taux de chômage : 9,3 %.

[image: ] Taux d’inflation : 39,4 %.

Chili

[image: ] Monnaie : peso chilien, lui aussi noté $.

[image: ] PIB : 265 milliards de US$.

[image: ] PIB/habitant : 13 790 US$.

[image: ] Taux de croissance : 1,59 %.

[image: ] Taux de chômage : 6,2 %.

[image: ] Taux d'inflation : 3,9 %.



Décalage horaire

Argentine

Le décalage horaire avec la France est de 4 heures au moment de l'été argentin (inversé par rapport au nôtre) et de 5 heures au cours de l'hiver. Donc, au mois de janvier, lorsqu'il est 20h à Paris, il est 16h en Argentine. En revanche, au mois de juillet, lorsqu'il est 20h à Paris, il est 15h en Argentine.

Chili

Le décalage horaire avec la France est de 4 heures au moment de l’été chilien (inversé par rapport au nôtre) et de 6 heures au cours de l’hiver. Donc, au mois de janvier, lorsqu’il est 20h à Paris, il est 16h au Chili. En revanche, au mois de juillet, lorsqu’il est 20h à Paris, il est 14h au Chili.



Climat
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Argentine

La Patagonie argentine, délimitée par le río Negro au nord et par le détroit de Magellan au sud, offre un grand contraste de relief entre sa partie andine et sa côte Atlantique. La partie andine culmine à 3 000 m. Le plateau patagon, à l'est de la Patagonie andine, s'abaisse de 1 500 m à 300 m en bordure de l'océan Atlantique. Les cinq grands fleuves qui le parcourent ont créé un vaste réseau de vallées (comme celle du Chubut) et des estuaires aux proportions démesurées, si l'on considère la faiblesse de leur débit actuel. Loin des régions plus fertiles se succèdent des plateaux de steppes buissonnantes, à l'exception de la région des Lacs (du côté andin), beaucoup plus verte. L'archipel de la Terre de Feu est séparé du continent sud-américain par le détroit de Magellan. D'une superficie de 77 000 km² (en comptant les différentes îles), la région dépend pour sa partie ouest du Chili, et pour sa partie est de l'Argentine (incongruité du gouvernement des hommes : pour se rendre de l'Argentine en Argentine – du continent sur la Terre de Feu -, il faut impérativement passer par le Chili).

Chili

La géographie du pays (environ 4 300 km du nord au sud !) implique forcément de grandes nuances climatiques. Si le Nord présente un aspect semi-aride, l’Araucanie et la Patagonie chilienne évoquent davantage certaines régions de la Suisse ou de la Norvège !



La Patagonie en 10 mots-clés
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ENSENADA - Vue sur le volcan Osorno.

© nicolamargaret
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Andes

Référence géographique et émotionnelle pour tous les Chiliens et tous les Argentins, frontière naturelle et culturelle, la majestueuse cordillère des Andes semble imprégner toute la vie des deux pays et la conditionner telle une colonne vertébrale. Point d’orientation irremplaçable, elle symbolise la grandeur, la générosité, l’altitude, « l’union entre le ciel et la terre ». Vous planifiez certainement de parcourir et de découvrir ce qui est de fait la plus longue chaîne de montagnes du monde. Dans toute l'Amérique du Sud, elle évoque des paysages surprenants et mystiques et inspire tant l'exploration que la grandeur. En Patagonie, elle prend un sens tout particulier : elle vous emmène vers le bout du monde et délivre un tas de paysages dont la diversité est inégalée. Ses fjords, ses glaciers, ses volcans majestueux, ses lacs boisés et ses rivières de glace sont un enchantement unique et un point final aux 7 100 kilomètres de la cordillère (elle traverse sept pays : le Venezuela, la Colombie, l’Équateur, le Pérou, la Bolivie, l'Argentine et le Chili).



Benetton

Cette compagnie possède 900 000 hectares de terres en Patagonie argentine (soit 40 fois la taille de Buenos Aires). Ce n’est pas la seule... En fait, la plupart des terres ont été achetées par des multinationales étrangères, des célébrités... comme la reine d’Angleterre ! Cette appropriation du territoire national est vécue par les Argentins (dont les Mapuche) avec amertume... mais aussi fatalisme. Les années Menem ne les ont pas gâtés. Aujourd’hui, l’Argentine appartient très peu aux Argentins. La bataille de l’eau qui pourrait faire rage, un jour, sur Terre trouvera peut-être un champ à la mesure de sa démesure sur ces espaces vierges, aujourd’hui, de toute contamination humaine. Pour endiguer cette hémorragie, l'ancienne présidente Cristina Kirchner a proposé une loi adoptée en 2012, limitant l'acquisition de nouvelles terres par des personnes physiques, des gouvernements et des sociétés étrangères, s’inspirant du modèle brésilien.



Copihue

Cette fleur endémique qui pousse dans les forêts humides et obscures du Sud est la fleur nationale du Chili. Elle a besoin de dix ans pour fleurir et symbolise la beauté, la passion et le sang mapuche.



Dinosaures

Des paléontologues du Musée de paléontologie Egidio Feruglio à Trelew en Argentine ont découvert récemment (en mai 2014) une nouvelle espèce de dinosaures. Cette découverte a fait sensation car ses mensurations sont exceptionnelles : ce ne sont rien de moins que les plus gros et plus grands dinosaures au monde ! La nouvelle espèce a été baptisée en 2017 Patagotitan mayorum. Pour l'instant quelques spécimens ont été découverts, mais la recherche ne fait que commencer. La Patagonie est connue pour être une terre fertile en squelettes préhistoriques. D'autres titanosaures, comme le Dreadnoughtus schrani, y ont été découverts ces dernières années.



Fjords

Contrairement à l’idée qu’en ont souvent les Français, les fjords ne sont pas uniquement des formations géologiques de la Scandinavie. Les provinces du sud du Chili (Aysén, Magellan et Terre de Feu), où terre et mer s’interpénètrent, abritent de nombreux fjords sur leur territoire. C’est l’occasion de se perdre, en bateau, dans ces paysages de contes pour enfants.



Frontières

Assez floues ! Le pape dut trancher un litige concernant le canal de Beagle en 1984, et un tribunal international décida des frontières du Hielo Patagónico en 1994... Frontières que tout le monde ne reconnaît pas forcément (on se demande pourquoi un conflit à propos d’un immense champ de glace... mais c’est oublier un peu vite que cette masse représente l’une des plus grandes réserves d’eau au monde). Ne soyez donc pas étonné si l’on vous parle de ces quelques problèmes de part et d’autre de la cordillère !



Maté

Infusion d’une espèce de houx brésilien et paraguayen (en fait, une boisson traditionnelle des Guarani) qui se consomme dans une tasse (ou calebasse) appelée mate à l’aide d’une paille (bombilla). Cette boisson est surtout populaire en Argentine et en Uruguay, mais les Chiliens des régions de l’extrême Sud en sont aussi friands.



Pesos

Le Chili et l'Argentine vivent au rythme du peso, la monnaie nationale. Mais le taux de change n'est pas du tout le même ! Prenez garde, en passant d'un pays à l'autre, à ne pas confondre 60 $ (argentins) et 6 000 $ (chiliens) !



Pingouins

Attention : dans l'hémisphère sud, contrairement à l'hémisphère nord, on ne trouve pas de pingouins, mais des manchots ! En effet, les manchots qui vivent exclusivement dans l'hémisphère sud sont incapables de voler tandis que les pingouins sont présents dans l'hémisphère nord et, de par leur petite taille, sont capables de voler. Toutefois, par abus de langage, il y a souvent confusion entre les deux espèces qui n'appartiennent pas à la même famille. Ceci est dû notamment à l'anglais où les manchots se traduisent par "penguin". En Argentine et au Chili, on les désigne également comme "pingüinos". Parmi les espèces les plus répandues en Patagonie, citons le manchot de Magellan dont plusieurs colonies peuvent être observées (Punta Tombo, Isla Yécapasela, Pingüinera Seno Otway, etc.) et le manchot papou.



Volcans

La Patagonie est une terre volcanique tout au long de la cordillère des Andes. Si les sommets sont moins élevés que dans le Nord chilien et argentin, et si ces monstres de lave semblent endormis, il arrive parfois qu'ils se réveillent. L'éruption du volcan Chaltén en mai 2008 fut ainsi l'une des plus impressionnantes. En juin 2011, le volcan Puyehue s'est réveillé après plus d'un demi-siècle de sommeil, causant, comme l'année précédente en Europe, de grosses perturbations dans le trafic aérien, à Buenos Aires notamment. Le 3 mars 2015, le volcan Villarrica, considéré comme l'un des volcans les plus dangereux au monde, entre en éruption. Son lac de lave crachera une fumée spectaculaire mais finalement l'alerte rouge causera plus de peur que de mal. Puis en avril 2015, c'est au tour du volcan Cabulco de se manifester. Inactif depuis 3 ans, il a pourtant déclenché une évacuation massive suite à trois éruptions de lave en l'espace de 15 jours.



Survol de la Patagonie
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PUERTO MADRYN - Baleine franche australe de Puerto Madryn.

© Doderino – Fotolia
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Géographie

On peut distinguer deux grandes zones en Patagonie continentale. La cordillère des Andes est une véritable épine dorsale (est/ouest), qui bouleverse sensiblement le climat.

[image: ] Le versant chilien présente une végétation exubérante, une forêt impénétrable en maints endroits, et les précipitations sont extrêmement abondantes (jusqu’à 4 000 mm/an). La côte maritime pacifique est un vaste réseau de fjords et de canaux, un paysage déchiqueté et bouleversant, une image de fin du monde accentuée par un climat terrifiant la plupart du temps. La Route australe se glisse péniblement sur le mince bout de terre qui appartient au Chili, mais se termine à Villa O’Higgins, sans pouvoir rallier la ville de Puerto Natales, tout au sud. Des projets existent pour poursuivre la construction de la route ; un travail de titan qui suppose l’édification de dizaines de ponts, entre autres.Les volcans tapissent les terres chiliennes du nord au sud et apportent au paysage une splendeur mystique et vertigineuse. Avec ses 2 000 volcans, c'est le deuxième pays, après l'Indonésie, à receler la plus grande chaîne de volcans dans le monde. Heureusement la grande majorité d'entre eux sont éteints ou endormis, mais aujourd'hui 500 volcans sont considérés comme actifs (un volcan est considéré comme volcan actif s'il a eu une éruption durant les derniers 10 000 ans). Certains sont plus surveillés que d'autres, notamment les volcans Azur, Hudson, San Pedro et Villarica. Ce dernier est d'ailleurs entré en éruption en mars 2015 entraînant l'évacuation de plusieurs milliers de personnes. Du haut de ses 2 847 mètres, il est souvent considéré comme le volcan le plus dangereux du pays. Un mois plus tard, le volcan Calbuco, tout près de Puerto Montt, considéré lui aussi comme l'un des volcans les plus dangereux, s'est réveillé après 43 ans de sommeil. Une double éruption pour ce volcan, dont la colonne de fumée a atteint près de 20 km et le nuage de cendres s'est déporté jusqu'à Bariloche en Argentine. Pourtant, il semblerait bien que les Chiliens se soient habitués aux soubresauts de ces géants de feu : ils les admirent autant qu'ils les craignent ! Leurs beautés attirent désormais un grand nombre de touristes (l'ascension du Villarica est devenue un incontournable de la région de Pucón), et n'oublions pas que le Chili détient également le record du volcan actif le plus haut de la planète : le « Ojos del salado » culmine à 6 891 mètres et il est le deuxième plus grand mont d'Amérique (après l'Aconcagua en Argentine).

[image: ] La Patagonie argentine, de son côté, recouvre une superficie d'environ 880 000 km2 (une fois et demie la France). Trois secteurs géomorphologiques se détachent : le secteur andin (depuis le 37e parallèle exactement jusqu'à l'île des Etats) ; le secteur central, qui se caractérise par ce que l'on appelle des mesetas patagoniques (sortes de petits plateaux), traversées par de nombreux fleuves (à l'origine d'accidents géographiques comme des canyons, des collines...) ; et le secteur côtier, au bord de l'Atlantique, défini par des falaises assez imposantes, de temps à autre entrecoupées de plages, de golfes, de rades, d'estuaires...



Climat

La configuration géographique de la Patagonie justifie bien sûr des disparités au niveau du climat : la cordillère jouit d’un climat humide, l’intérieur des terres d’un climat sec, et la côte Atlantique d’un climat sec atténué par la proximité de l’océan.

Quelques microclimats garantissent des séjours plutôt agréables (ou moins rudes) dans certaines régions. Les légumes, les fleurs s’en donnent à cœur joie, ainsi que les sens visuels et gustatifs. C’est le cas autour d’El Bolsón ou de Los Antiguos en Argentine ; ou de Chile Chico et de la Laguna Azul dans le parc Torres del Paine, au Chili. Dans ces zones, l’été est en général particulièrement chaud (les températures peuvent atteindre 25 à 30 °C).

Une particularité qu’il convient de relever : le vent souffle beaucoup plus fort en été qu’en hiver ; ainsi, si les rayons du soleil sont moins chauds en avril, par exemple, dans le parc national Torres del Paine, le vent y souffle aussi beaucoup moins fort : de fait, on peut avoir l’impression qu’il fait meilleur, que le temps est plus stable, et les nuages se reflètent paisiblement dans les eaux tranquilles des lacs.

Enfin, joie des voyages aux confins du monde pendant l’été austral : alors que le soleil s’échoue en Europe autour de 17h en janvier, la nuit ne tombe pas avant 23h à Ushuaia, et le soleil reprend ses droits vers 4h du matin. Les nuits sont courtes, c’est bien agréable lorsqu’on aime randonner ; les bons marcheurs pourront se rendre compte qu’il est possible « d’avaler » d’énormes distances en partant à 7h et en s’arrêtant vers 20h !

De fait, on prend vite l’habitude des Chiliens et des Argentins de manger à 22h le soir : ce qui pose parfois problème d’ailleurs, puisqu’on se couche souvent tard sans en avoir l’impression, et que le temps est (trop) souvent compté !

En hiver (de fin mai à fin août), tout se complique et la Patagonie devient beaucoup moins accessible surtout en ce qui concerne le Chili. La région des lacs est recouverte de neige, les pluies sont fréquentes et abondantes, ce qui ne permet pas toujours d'être prévisibles dans votre programme. La plupart des sentiers de randonnée sont d'ailleurs fermés durant cette époque, le parc national Torres del Paine et Los Glaciares sont recouverts de neige. En moyenne, les températures chutent de 10 degrés par rapport à l'été. Cela peut paraître supportable mais les pluies et le vent sont glacials, la plupart des infrastructures ne fonctionnent plus et la plupart des établissement ferment : il y a clairement de quoi se décourager ! Toutefois certains touristes s'aventurent du côté des stations de ski, dernière option pour ceux qui recherchent encore le frisson.



Environnement

La région souffre d’une véritable détérioration de son écosystème. Les ressources naturelles s’épuisent. L’utilisation abusive des terres pour l’élevage provoque une désertification inéluctable. En outre, le manque de moyens humains (personnel technique, agronomes) et techniques ne permet pas d’espérer de notables changements dans les années à venir. La végétation native est malmenée depuis des décennies, et les essences importées, indésirables souvent, ont conquis l’ensemble du territoire. Aucune politique, ni provinciale, ni nationale, ni privée, n’a vraiment essayé de rompre avec cette triste évolution.



Faune et Flore

[image: ] Sur la côte Atlantique. Les grands mammifères marins sont bien représentés sur la côte Atlantique de l’Argentine, vers la péninsule Valdés : baleines, otaries, phoques, dauphins, orques... Des milliers de conures de Patagonie (sortes de perruches) nidifient dans les falaises de Punta Bermeja. Les plages retentissent des cris et des chants des mouettes, goélands, chionis, brassemers, skuas, pétrels, sternes... Un spectacle superbe, à ne pas manquer. Plus au sud, à Punta Loma, on peut admirer des colonies de sternes impressionnantes ; à Punta Tombo, des milliers et des milliers de manchots de Magellan ; au Cabo dos Bahías, des brassemers à tête blanche, des limicoles...

Aujourd’hui, certaines espèces sont protégées par une législation un peu plus responsable : des réserves abritent maintenant des espèces autrefois menacées d’extinction, dorénavant en passe de se reproduire dans de bonnes conditions. Ainsi, les scientifiques peuvent étudier la population des baleines franches australes, en identifiant les individus grâce à la forme des callosités blanches présentes sur leur peau. On sait, de fait, que près de 600 représentants visitent régulièrement les eaux des golfes San José et Nuevo ; mais on sait aussi, d’un autre côté, que la chasse intensive qui a culminé au XIXe et au début du XXe siècle a fait chuter la population mondiale de 100 000 à 3 000 individus.

[image: ] La steppe. L’ensemble des mesetas qui s’étagent des falaises océanes à l’imposante cordillère des Andes est caractérisé par un climat sec, soumis à des rafales de vent. La végétation y est misérable (pluviométrie inférieure à 200 mm par an). Par contre, certains animaux en ont fait leur lieu de prédilection : le guanaco (un camélidé parent du lama), le ñandú (une espèce d’autruche), le renard gris, la moufette, la mara (appelé un peu à tort lièvre de Patagonie). Les curieux assisteront au plaisant spectacle des tatous nains lorsqu’ils creusent leur terrier dans le sable mais aussi des tinamous en train de racler le sol, des phrygiles, des moqueurs de Patagonie... Ou encore des caracaras chimango, des caracaras huppés, des urubus à tête rouge, des busards de Buffon, des busards bariolés. Dans les lagunes de l’intérieur, réserves d’une abondante avifaune, le cygne à cou noir sympathise avec des grèbes et des canards, des hérons et des aigrettes.

[image: ] La cordillère. Quand tout à coup le relief s’élève, la végétation change ; les forêts de Nothofagus (hêtres de Patagonie) sont les seules ou presque à pouvoir supporter les conditions climatiques exécrables de cette région. Certains oiseaux sont endémiques, comme le pic de Magellan, la buse de Patagonie, le pepoaza œil-de-feu ou la conure magellanique. Le condor des Andes, dont le vol majestueux émeut n’importe quel spectateur, laisse planer les mythologies d’autrefois dans des paysages de roche, de glace et de pierre. On trouve également des lamas, des guanacos, des vigognes, des alpagas, des castors, des cerfs et des sangliers. Vous aurez peut-être le privilège d'apercevoir un huemul, ou cerf du sud andin, espèce en danger d'extinction (on peut en croiser du côté d'El Chalten) Les périodes glaciaires ont dessiné une étrange géographie, folle et torturée, et, comme les vents du Pacifique viennent buter contre la cordillère, les précipitations sont abondantes sur le versant ouest, tout comme sur les sommets ; ainsi, un grand nombre de lacs et lagunes se sont formés, donnant naissance aux rivières patagonnes d'importance, comme le Negro, le Chubut ou le Santa Cruz. On y trouve pas mal de poissons comme la truite arc-en-ciel et le saumon qui sont extrêmement nombreux aux mois de janvier et février.

La Terre de Feu. On peut se demander comment les animaux ont pu traverser le détroit de Magellan pour gagner cette île ; peut-être comme les Onas, lors d'une période glaciaire, et quand l'on peut supposer que l'île était reliée au continent par un mince cordon de glace. Certains animaux, toutefois, n'ont pas fait le déplacement, comme la mara ou le puma ; d'autres ont été introduits, comme le lapin, le renard gris (zorro), le vison, le rat musqué ou le castor ; d'autres sont natifs ou sont venus du continent : le guanaco, le renard rouge, les loutres, certaines espèces de rats. Aujourd'hui, un problème est posé par le grand nombre de castors qui construisent des barrages pour planter leur hutte sur la paisible étendue d'eau ainsi obtenue, inondant la forêt alentour et détruisant ainsi de précieuses essences natives.
Lions de mer (otaries) et dauphins composent l'essentiel de la faune marine, que l'on retrouve plutôt le long des canaux du Sud fuégien. Un très grand nombre de truites a été introduit par l'homme dans les rivières. Morue, lieu, mulet, poissons de roche, calamar ou la centolla (araignée de mer ou crabe géant) s'en donnent à cœur joie vers le large.

[image: ] En Terre de Feu, 197 espèces d'oiseaux sont représentées. Les spécimens les plus impressionnants sont bien sûr l'albatros hurleur et le condor des Andes. Mais l'on trouve aussi flamants roses, perruches, hiboux, aigles, faucons, éperviers, colibris, moineaux, ibis (son arrivée annonce le printemps), martins-pêcheurs... Près de la mer, huîtriers, canards vapeur (ainsi appelés, peut-être, parce qu'ils sont trop lourds pour s'envoler et qu'ils battent des ailes à la surface de l'eau, évoquant ainsi les roues des bateaux à vapeur), cormorans, sternes, skuas, chionis, manchots de Magellan, gorfou sauteur et albatros à sourcils noirs.
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[image: ] Les premières traces de peuplement de la Patagonie remontent à quelque 100 000 ans. On suppose toujours que les migrations sont venues d'Asie par le détroit de Béring, avant de se répandre jusqu'à l'extrême sud du continent américain. Certains avancent des thèses plus ambitieuses : le peuplement se serait effectué via les îles de Polynésie... A l'arrivée des Espagnols au XVIe siècle, plusieurs tribus (Tehuelches, Mapuches, Alakalufs, Yámanas, Onas, etc.) se partageaient le sol de la Patagonie, que l'on divise ordinairement en trois grandes zones : la Patagonie septentrionale, correspondant aux limites de la pampa ; la Patagonie méridionale, celle de Neuquén, de Río Negro, des régions des Fleuves et des Lacs et de l'Araucanie ; et la Patagonie australe, le Grand Sud jusqu'à l'archipel de la Terre de Feu.

[image: ] Le 20 septembre 1513, l’Espagnol Vasco Núñez de Balboa découvre la mer du Sud (futur océan Pacifique). Le 21 octobre 1519, la flotte de l’explorateur portugais Magellan pénètre dans une sorte de passe, que nombre de cosmographes avaient déjà mentionnée. On la nommait détroit de la Toussaint : elle prendra le nom de détroit de Magellan. Pour la première fois, une voie est tracée pour relier l’océan Atlantique à l’océan Pacifique. L’équipage aperçoit des nuages de fumée sur une île, à bâbord ; on la nommera Tierra de Humos, mais Charles Quint changera ce nom en Tierra del Fuego.

[image: ] La bataille politique et commerciale qui faisait rage en Europe autour du détroit de Magellan et du cap Horn, pour gagner le Pacifique et ouvrir de nouvelles routes mercantiles, se traduisit sur place par les expéditions de nombreux navires, tant espagnols qu’anglais, français ou hollandais.

[image: ] A partir du XVIIe siècle, néanmoins, plusieurs scientifiques entreprennent des voyages d’exploration pour mieux connaître la région, attirés par les possibles découvertes naturelles et ethnologiques qu’on pouvait y faire. Louis-Antoine de Bougainville (1768-1771, puis 1775), Jules Dumont d’Urville (1837-1840), Darwin avec l’expédition de Fitz Roy (1832-1834) s’attachent dès lors à décrire les phénomènes physiques ou botaniques, et à livrer leurs impressions sur les peuples qui habitent dans ces contrées...

[image: ] Pour autant, on assiste à la mise en coupe réglée du territoire seulement à partir du début du XIXe siècle lorsque l'industrie de salaison vit le jour, permettant de conserver la viande. L'énorme importance de ce nouveau marché, qui assurait l'alimentation des esclaves du Brésil ou de Cuba entre autres, modifia la donne sur place : la quantité d'animaux en liberté étant tout simplement prodigieuse, les disputes devinrent de plus en plus intenses entre les fermiers blancs et les indigènes, au sujet de leur capture et de leur contrôle. A partir des années 1820, les colons blancs entreprirent de repousser les frontières du tout nouveau pays indépendant, tandis que les indigènes s'employaient à piller les estancias. La Patagonie légendaire se convertissait peu à peu en un immense champ de bataille pour la domination économique du bétail.

[image: ] Changement de décor au début des années 1830 : l'industrie de salaison entre en décadence, et les Anglais, qui dirigeaient plus ou moins l'économie argentine (en étant son principal partenaire), durent faire face à une demande extraordinaire de matière première pour son industrie textile – il devenait urgent d'intensifier la production de laine. Le mouton devint un protagoniste essentiel dans la vie quotidienne de la pampa.

Cependant, l'invention du réfrigérateur vers 1870 permit l'exportation de viande jusqu'en Europe : il fallait donc plus de terres, à la fois pour assurer la paix des moutons (qui devaient fournir une laine abondante), à la fois pour l'élevage bovin (dont la viande était avidement recherchée). On trancha la question : les terres fertiles de la pampa de Buenos Aires seraient destinées à la production de viande, tandis que le Sud, encore largement inconnu, serait idéal pour l'expansion ovine. 
En outre, le Chili s'enorgueillissait alors d'une politique d'expansion territoriale inquiétante pour le gouvernement argentin (annexion de l'île de Pâques, guerre du Pacifique et annexion des territoires bolivien et péruvien du Grand Nord) : il fallait coûte que coûte assurer la souveraineté nationale sur ces terres, et donc, forcément, en déloger les indigènes, pour lesquels ces considérations politico-économiques n'avaient pas grand sens.

[image: ] C'est dans ce contexte que prendra bientôt place la sanglante "Conquête du Désert" (c'est le nom que l'on donnait alors à la Patagonie) du général Julio Argentino Roca, qui désintégra entre 1879 et 1884 la culture indigène et extermina ces peuples millénaires, dans le seul et unique but de protéger et d'étendre une économie d'exportation agricole. Mais ce processus d'extermination organisée avait toutefois déjà pris forme dès les campagnes du colonel Martín Rodriguez, puis de Federico Rauch, avant celle de Juan Manuel de Rosas en 1833. Après de nombreuses discussions et des essais infructueux, 1879 marque le commencement de la « Conquête du Désert » proprement dite. Ce fut une guerre totale parfaitement organisée, aujourd'hui considérée par les historiens comme un véritable génocide. Cette entreprise visait à éradiquer de ces terres les "sauvages" ; les indigènes n'avaient d'autre possibilité que celle de se rendre ou de mourir par les armes (quand ce n'était pas la famine). Cette offensive mit un terme aux luttes qui perduraient depuis près de cinquante ans pour le contrôle de la pampa et de la Patagonie septentrionale et méridionale. Ce fut un long carnage et l'extermination de peuples et de cultures que nous ne retrouverons plus jamais. Les indiens Tehuelche et Mapuche en furent les principales victimes.

[image: ] Alors, quel est le bilan de cette guerre de longue haleine, qui en réalité avait perduré depuis l'époque coloniale jusqu'aux années 1880 ? L'Argentine sécurisait ses frontières, qui s'étendaient grandement vers le sud (au grand désespoir du Chili, qui comptait bien se l'approprier), tandis que les villes se préservaient des raids ennemis. Il faut bien insister sur l'importance que relevait cette victoire pour le gouvernement argentin, par rapport au voisin transandin. On suspectait le Chili de s'enrichir grandement avec le bétail volé par les indigènes dans la pampa argentine. Les conflits territoriaux qui allaient ponctuer le siècle suivant se dessinaient déjà à ce moment-là. Car la question de la Patagonie s'articule aussi dans une autre plus large celles des conflits territoriaux entre l'Argentine et le Chili. En effet, les relations entre l'Argentine et le Chili, depuis l'indépendance des deux pays, ont été caractérisées par de fortes tensions à propos de questions de frontières. Il faut dire que les deux pays partagent quelque 5 000 km de frontières communes (la troisième plus vaste au monde, après celles qui séparent la Chine de la Russie, et les Etats-Unis du Canada).

[image: ] A la fin du XIXe et au début du XXe siècle, plusieurs manifestations (notamment de jeunes, d’ouvriers, d’intellectuels, etc., plus ou moins liés aux mouvements anarchistes) s’opposèrent, d’abord au « massacre » des indigènes, puis à la « capitalisation » de la Patagonie. Au cours de l’hiver 1920, les peones ruraux du Grand Sud commencèrent à manifester ; tout le territoire de Santa Cruz entra alors en grève dans les premières semaines de 1921. On occupa des estancias, on prit même certains estancieros en otage. Le colonel Varela, envoyé sur place, estima que le mouvement des travailleurs était une insurrection armée et qu’il convenait d’appliquer le Code militaire : Beaucoup se rendirent, mais beaucoup furent fusillés.

En 1928, José María Borrero publie La Patagonia Trágica, une œuvre documentée qui recense le génocide indigène, la tuerie des ouvriers et l’usurpation des terres fiscales. Ce récit bouleversant eut droit à une popularité qui donna enfin à connaître les monstrueux événements qui avaient secoué le territoire patagon depuis un demi-siècle.
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